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BULLETIN ÉPIGRAPHIQUE 

1. Recueils épigraphiques, mélanges et bibliographie. — Le seul recueil que nous ayons pu voir cette année est le nouveau fascicule des inscriptions de Delphes; voir n* 29. 2. Il a paru le premier fascicule d'un Corpus des inscriptions chrétiennes de la Grèce, qui groupe les textes de Gorinlhe et de la région voisine. Nous ne le connaissons encore que par le compte-rendu de A. M. Schneider, Gôli. Anz. 1943, 222-224. 3. A la un «le 1943 a paru la moitié d'un demi- volume de la Beal-Encyelo- pâdie dî Pauly-Wissowa, de M. Tullius Cicero à Tyrrhener. Signalons les articles suivants : Typaneai de Triphylie (Ernst Meyer), Tyros 6 (Laconie) (Boite; comme à l'article Tyritas (gr. Kruse) ajouter Bull. 1911, 44), Tyrnphe (Oberhum- mer), Tylissos (E. Kirsten), Tyros ο (Eissfeldt). Monographies très détaillées sur des villes du Pont-Euxin par Erich Diehl : Tyras, Tyriktake. W. Ruge, -mort en 1943, avait doané plusieurs articles développés et judicieux sur des villes d'Asie Mineure : Tyana, Tynna, Tymnnclos, Tymbrianassos, Tyraion, Tymnos. — K. Zie- gler étudie deux villes de Sicile, Tyndaris et Tyrafcinai; pour cette dernière, Z. ignore le document essentiel, la liste delphique des théorodoques publiée en 1921 (BCiI 1921, p. 2o, IV, 1. 101), qui donne la forme εν Τυρ**ίωι et apporte un témoignage capital pour sa localisation en la citant après Eloros. — Institu

tions : Tymborychia ((ierner ; documentation vieillie), Tyrranidos graphe et 
Tyranni.t (Th. Lenschau, mort en 1943). — Ileligion : Tyche(G. Herzog-IIauser ; 
p. 1617, 1. 61-62, dans /. Magnesia, 50, I. 60 (attribuée tort à Magnésie du Sipyle, 
alors que c'est un décret de Paros), il n'est aucunement question de concours 
en l'honne a' de Tyché; voir Ie3 addenda de /. Magnesia oxiSylloge2, 261 —Syl- 
loye:i, 562; l'article Tycheia ne commet pas cette erreur), Tychon (H. Herter), 
Tydeus (W. Aly), Tylos (J. Schmidt), Tyndareos (Maria C. van der Kolf et 
W. Brandenstein). 

(1) Le dépouillement s'étend essentiellement à des publications parues en 
1943 et 1944. Ce qui nous a été inaccessible sera analysé dans les bulletins sui
vants. Il est dès maintenant assuré que le prochain bulletin fera .connaître une 
partie importante des publications parues en Angleterre et en Amérique pen
dant la période 1940-1945. Pour les abréviations, se reporter aux Bulletins de 1938 
et 1939. Dans les renvois aux Bulletins précédents, le chiffre qui suit l'abré
viation Bull, indique la page pour les Bulletins antérieurs à 1938, et le numéro 
pour les Bulletins de 1938, 1939, 1940, 1941 et 1942. 
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4. V Année épigraphique de A. Merlin s'est restreinte aux publications rela

tives à l'Afrique du Nord, RA 1942-43, 152-190; pratiquement pas d'inscriptions 
grecques. 

Voir n° 59. 
5. Sur le voyageur Fourmont et l'honnêteté de see copies, L. Robert, Rev. Phil. 

1944, 19, η. 2. 
6. Bibliographie de J. Kirchner par F. [Hller von Gaertringen, Dursian 191$. 

279, pp. 140-142. 
6 «. Th. Lenschau a publié dans Bursian 19'r2, 279, 143-236, un bulletin d'his

toire grecque portant sur les années 1938-1940. 
Alphabet. — Voir ti" 23. 
Inscriptions céramiques. — Voir uos 26, 46, 41. 
7. Inscriptions chrétiennes etbyzantinas.— Les Pères Assomptionnistes de 

l'Institut français d'études byzantines ;'i Bucarest (autrefois en Turquie, à Kaili 
Koy) ont transformé leurs Echos d'Orient en Éludes byzantines, dont le tome I 
a paru en 1943. Un sous-titre annonce la matière de ce périodique rénové : 
Théologie, Histoire, Chronologie, Géographie PcclésinsliqiH1, Topographie, Pro- 
sopographie et tituhiture, Comptes-rendus. 

Voir n°s 2, 15, 20, 25, 45, 61, 66, 70, 71. 
7 a. Pierres errantes. — L. Robert, [lev. Phil. 1944, 24-51, η décelé les pro

venances d'un bon nombre de pierres. Voir nos 18, 27, 52, 54, 55, 56, 57, 58, 60, 
63,69, 81, 82. 

Epigrammes. — Voir n"* 14, 18, 25, 28, 30, 43, ?.2, 61, 66, 70, 71, 79, 83. 
8. Institutions. — Il.liengtson a publié le second volume de son ouvrage Die 

Stratégie in der hellenisïtschen Zeil, Ein Beilrag zum anliken Slaatsrecht, 11 
{Mûnchener Beitràge zur Papyrusfui'schung and nntike Rechlsgeschiclile, 32; 
421 pp. in-8°, 1944). 11 traite des stratèges dans l'empire séleucide, chez les 
Attalid.es, dans les petits royaumes d'Asie et chez les Parthes, et dans la monarc
hie antigoniile. 

9. M. Feyel, REG 1942, 152-159, donne un compte-rendu détaillé du chapitre 
de Larsen, Roman Greece dans ['Economic Survey de T. Frank, IV (1938). — 
P. 157, il ne semble pas que le tarif de poissons d'Akraiphia puisse servir à cal
culer justement la consommation de Vopsônion d'après les salaires perçus; car 
on sait l'importance du commerce du poisson séché, du τίριχος, nourriture des 
pauvres, dont le prix devait être sensiblement inférieur à celui des poissons 
frais du Kopaïs. 

10. Sur les Res Gestae Divi Auc/usli, II. Volkmann a publié dans Bursian 1942, 
279, pp. 1-94, une Besprechung des Schrifl turns der Jahre I9U-19-11. — F. Got- 
tanka, Philologus 93 (1943), 230-244 : Bemerkungen zu Volkmanns krilischer 
Textausçabe der Res Gestae Divi Auc/usti (Bull. 1942, 4). 

11. Chronologie. — W. Kolbe, Die àtolischen Solerienund die altische Archon· 
tenforschung {Silz. Heidelberger Akad. 1942-43, 1), 75 pp. in-8°. Dans ce mémoire 
posthume K. a persisté dans ses théories et dans ses méthodes, en une cascade 
de redites et de confusions. Cf. Bull. 1941, 70. 

12. Langue. — M. Lejeune, Rev: Phil. 1943, 120-130 : Sens et emploi des 
démonstratifs δνε, 8vt, δνυ. 



336 JEANNE ROBEKT, LOUIS ROBERT 

13. Sur des noms de métiers en -3ς, L. Robert, Rev. Phil. 1944, 52-53. Voir 
nos 53, 60, 68. 

14. J. Keil, Anz. Wien 1942, 84-87 : Paganus in der Gladia/orensprache . Une 
nouvelle cpigramtne de gladiateur, à Nicomédie (Dorner, Inschriflen und Denk- 
mâler aus Bithynien (1941), 91), avec l'expression οΰνομά ;j.oi παγανόν, permet 
d'éclaircir le sens de παγανός dans une inscription d'Èdesse de Macédoine : Έγ<;» 
Μειλήσις εχλήθην, παγανός 51 Μεστριανό;. Il s'agit du nom que le gladiateur port
ait comme « dyil », avant d'être gladiateur ou après avoir quitté le service. 
K. montre que, à Nicomédie, le'début du premier hexamètre était gravé sur la 
partie supérieure, disparue. < 

Voir n° 23. 
Onomastique. — Voir n0* 14, 18, 19, 23, 55, 71, 73, 76. 
15. Prosopographie. — J. Keil, Anz. Wien 1942, 185-203 : Die Familie des 

Prâtorianèrpràfekten Anthemius, avec, p. 202, un stemm a de cette, famille au 
IVe et au v« siècle. 

ATTIQUE 
Voir nos M, 3», 50. 
16. Athènes. — P. Guillon, Les trépieds du Ploion, II, 20 sqq., utilise l'in

scription relative à la mise en place de trépieds publiée par M. Holleaux, Études, 
1, ch. XXIII, 

17. L. Robert, Rev. Phil. 19*4, 11-17 : Trihémiolies athéniennes, réfute l'opi
nion de Chr. Blinkenberg, dans son étude sur la Triemiolia (Bull. 1938, 266), 
selon laquelle toutes les fois que l'on trouve la mention de τριημιολίαι dans un 
texte, il s'agit de bâtiments rhodiens, le terme n'étant usité qu'à Rhodes. En 
réalité, dans l'inscription du Pirée qu'avait utilisée Bl., ÏG, IP, 3218, il s'agit 
non de trihémiolies rhodiennes, mais athéniennes, et d'un navarque athénien. 
Deux autres textes attiques contiennent la mention des trihémiolies, IG, IV, 
3494, et le décret d'Athènes, trouvé à .Délos, Inscr. Délos, 1508. Références aux 
inscriptions relatives aux marines hellénistiques. R. publiera prochainement un 
addendum. — Pp. 18-21 et p. 56, R. restitue dans IG, IF, 3153, 1. 1 et 6, le nom 
de la fête célébrée par la Confédération EubéenneàChalcis, 'Ρωαχΐα χχ έν Χαλχίδι, 
et réunit les documents sur cette fête. 

18. L. Robert, ibid., 37-48, indique la véritable provenance d'un certain 
nombre d'épitaphes publiées comme attiques par Kirchner. Trois épitaphes, 
données comme attiques et inédites, étaient déjà connues et provenaient d'Hé- 
raclée-Périnthe : IG, 11% 13218, 13221, 13212. Épitaphes de marins de la 
flotte romaine. L'épitaphe 10531 α avait déjà été insérée dans le Corpus de 
Théra, d'où elle provient en effet; le nom Abaskantos ne permet pas de l'attr
ibuer à l'Attique, comme le voulait Deneken, dans Roscher, s. v. Héros, ce nom 
de bon augure étant répandu dans tout le inonde grec à l'époque impériale. 
C'est à Théra aussi qu'il faut rendre deux autres épitaphes attribuées à l'Attique 
et comportant comme la précédente la formule άφηρώϊξεν. — Kirchner publie, 
10683, comme attique et inédite, une inscription funéraire de Thessalonique 
connue par Koumanoudis, Athenaion, VU, 212, n. 5. — De même i'épitaphe 
métrique f 1965 n'est pas attique, mais vient d'Asie Mineure, probablement de 
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Smyrne. R. interprète l'épigramme : le défunt, de son vivant mobilisé on temps 
de guerre dans la milice civique, devait ("be aflVoti'' à la garde d'une tour de 
son quartier, et il est enterré près de là. Étude de la formule ό δήμος τον δείνα, 
avec couronne, sur des stèles funéraires (ajouter Éphèse, GIBM, 640). — 8391 
était publiée dans le Corpus de Thér.a, IG, Xll 3, 831. — 12419 n'est pas inédite 
et provient de Paros. — 12449 est un relief de gladiateur trouvé à Érétrie et 
publié par Ad. Wilhelm, Ephem. Arch. 1893, 147, n. M {IG, XIL 9, 8G0). — 
13217, inscription funéraire avec interdiction, transportée à Perast en Dal- 
matie, doit provenir de quelque point de la côte d'Asie ou de Thrace. — Trans
ports de pierre de Théra et de Smyrne. 

19. L. Robert, Rev: Phil. 1943, 200, reconnaît un nom thraco-bithynien, Μοΰκις, 
dans une épitaphe du Pirée, IG, 11*, 10011. 

20. V. Laurent, Études byzantines, I, L'érection de ta métropole d'Athènes et le 
statut ecclésiastique de l'Hlyricum au vm« siècle, parle, p. 63 sqq., des inscrip
tions des colonnes du Parthenon donnant la date de décès de nombreux titu
laires du siège d'Athènes. 

21. At tique. Paiania. — Le décret d'une phratrie publié par W. Peek comme 
inédit, Bull. 1942, 47, était déjà publié par E. Ziebarth, SEC?, 111 (1927), 121. 

22. Eleusis. — L. Robert, Reo. Phil. 1944, 17-18, restitue dans le décret IG, Il\ 
2978, [στήσαι (la stèle) sv τώι π]υ[λ]ωρίωι, c'est-à-dire le corps de garde. Docu
ments sur les πυλωροί. 

22 α. Le Pirée. — L'article de P. Roussel, signalé à l'avance dans Bull. 1942, 
44 6, a paru dans REA 1943, 177-182 : A propos d'un décret atlique relatif à la 
déesse Bendis. 

PÉLOPONÈSE 

23. Sicyoue. — M. Lejeune, REA 1943, 183-198 : En marge d'inscriptions 
grecques dialectales, 1, Sur un règlement sicyonien du ν siècle. En reprenant 
l'inscription Bull. 1941, 55, n. 1; 1942, 53, L. réunit les inscriptions en alphabet 
sicyonien ; il étudie l'histoire de l'écriture sicyonienne et les traits du dialecte 
qui se prêtent à l'examen : e long ancien, notation de e long fermé, de ο long 
fermé, aspiration, digamma, contractions, fermeture de e en hiatus, présents 
dérivés, datif pluriel athématique. Remarques sur quelques noms de personnes : 
Πεντίας, Φοσέας, ^έπος, 'Ραύδιος, Χριθΰλος, Άκμαντίδας, Δαμαίνεος. 

Argos. — Voir n° 57 ο. 
24. Cynurie. — BCH 1942-43, 326 : près de Vourvoura : Αλέξανδρος και 

Έλπίς ευχήν. 
25. Laconie. Mistra. — R. Loenertz, Études byzantines, I, Pour V histoire du 

Péloponèse au xtve siècie {1382-1404), donne, p. 159 sqq., la traduction, avec 
notes justificatives et commentaire historique, d'une inscription métrique de 
Notre-Dame de Parori près de Mistra, BCH 1899, 150, relative au despote de 
Morée, Théodore 1er Paléologue. 

26. Arcadie. Gortys. — Dans les fouilles de l'Asklépieion, R. Martin et 
H. Metzger, BCH 1942-43, 334-339, ont trouvé des tuiles avec le nom Άλεξίωνος 
(p. 338) et une inscription architecturale: M. Τουρπίλιο; Φιλώτας ό ιερεύς τον 

τήν στοαν κου το τρίκλεινον έ<χ>κ των προσόδων τοϋ θεοΰ. 
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GRÈCE CENTRALE ET SEPTENTRIONALE 
27. Béotie. Tanagra. — L. Robert, Reo. Phil. 1944, 24-27, montre que l'in

scription du musée de Thebes IG, Vil, 2450, provient de Tanagra comme celle du 
musée de Chalcis dont il avait déjà prouvé l'origine tanagréenne (Bull. 1939, 
300). 11 restitue et explique l'inscription de Thèbes par celle de Chalcis, y 
retrouve la mention des concours είς Μυκχλησόν et εις Αυλίδα, célébrés -par lea 
éphèbes de Tanagra en deux lieux sacrés du tei'ritoire de leur ville. 

28. Akraiphia. — l·. Girillon, Les trépieds du Ptoion (Paris, 1943), vol. I, Bases 
et colonnes de trépieds retrouvées au Ptoion (63 pp. et 16 pi.) ; vol. II, Dispositif 
matériel, signification historique et religieuse (2H pp. et 14 pi.). — Vol. I, p. 53 : 
au Ptoion, fragment de dédicace; — pp. 54-57, dédicaces ou fragments de dédi
caces de la ville d'Akraiphia au héros Ptoios, trouvées au sanctuaire du héros à 
Kastraki et datant du vr et du ν siècle. — Vol. II, pp. 109-114, 143-146, dédi
cace métrique (iv«-iiie s.) au sanctuaire d'Apollon Ptoios. Le dieu était apparu la 
nuit : τά μο·. έ'ννυχος αυτός ΰπέσ/ου, φωνΐ,ν φθεγξά μένος ~ρός Ιμήν δ~α Τϊροτγΐλάσας 
τε. Le dédicànt lui demande : άψευοή ;j.èv εμοί τε και ήμετίροις προγόνοιτιν φήμτ,ν 
ττ,ν αγαθόν άντιδίοου τελέαν. 

29. Delphes. — G. Daux a publié un fascicule des Fouilles de Delphes, III, 
Épigraphie : la 2u livraison (pp. 147 à 378, et 8 planches) du fascicule III (de 
Boccard, 1943). θα y trouve réunis 262 textes (n"» 179 à 441), gravés sur le 
retour est du mur polygonal, l'autel de Chios, le pilier étolien d'Eumène II, les 
piliers amphictioniques d'Attale Ie1' et d'Eumène II, une autre base et le char des 
Rhodiens. L'annotation critique est assez souvent minulieuse ά l'excès. La plu
part des inédits sont naturellement des actes d'ulinmehissement. Nous signa
lons les textes nouveaux les plus saillants. Dans le commentaire du n. 207, 
erreur de l'éditeur sur l'ethnique ΊχναΓος. — Ν. 231, proxéuie pour un Αιγιεύς· 
— Ν. 235, droit de cité à Γ. Άλίρ·.ος Σερα[~ιό]δωρος. — Ν. 237, décret de Delphes 
pour Eumène II, relatif à la donation du roi pour Tachât de blé et à sa pro
messe περί τε τϊς τοϋ θεάτρου κατατκευας και των άλλων αναθημάτων δτι άποστελΐΐ 
αρ/ομένας τας θερεϊας τους οίκοδομτ,σοντας. — Ν. 247, droit de cité à Βαρβάτιος 
Ταΰρος Κορίνθιο;. — Ν. 260, décret pour un Laodicéen; sera restitué ailleurs. — 
N. 263, l'esclave affranchie devra rester auprès de la nourrice des enfants du 
maître. — N. 359-360, fragments relatifs aux Cyzicéniens. — N. 379, 381, 384, 
proxénies pour des Rhodiens. 

30. G. Daux, RA 1942-43, I, 113-123 : Agamemnon, Télèphe, Dionysos Sphaleô- 
tas et les Attalides. D. publie une curieuse inscription : un oracle de 7 vers 
rendu à Agamemnon et relatif à l'expédition sur le Caïque ; le roi se gardera 
d'un « Hellène barbarophone » (Télôphe) en sacrifiant à Dionysos Sphaleôtas 
« au plus secret du temple ». L'épithète du dieu est nouvelle ; un passage de 
Lykophron mentionnait Dionysos Sphaltès comme le dieu qui fit trébucher 
Télèphe dans un plant de vigne et parlait des oracles delphiquee d'Agamemnon 
à Dionysos. Cet oracle a été gravé à la fin du m' siècle ou au début du ne ; il 
aurait été mis en circulation par la dynastie de Pergame, créant un culte arti
ficiel et érudit. — J. Bousquet, ibid., II, 19-40 (cf. BCII 1940-41, 268-269; CRAI, 
1942, 267), publiant aussi un second exemplaire, reconstitue le monument. Celui- 
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ci portait aussi des dédicaces à Dionysos Sphaleôtas : un prêtre et une prê
tresse, Hérakleidas et Pista, ont consacré [το ύ-ό] τειχίωι [sans article?] χωρίον 
xacî tiv θεχρτ.. (?) airxsxv (ou θεαρτ ...va tîSsxv) et τχν πχττάοα xai το οΐνιτ,μα. Ce 
sanctuaire de Dionysos aurait été situé aux environs du portique d'Attale, qui 
ain*ait peut-être servi do passage entre les sanctuaires d'Apollon et de Dionysos. 
Le lieu de culte aurait existé avant la fondation d'Ilérakleidas. B. publie ou 
republie 3 fragments du ive siècle trouvés dans cette région, dont deux dédi
caces à Dionysos ; l'autre est métrique. Dans Pausanias, X, 9, 3 (offrande des 
pêcheurs de Méthymna, qui aurait été installée par Hérakleidas), B. retrouve 
aussi Δ'.όνυιον Σφαλτ,να dans le Κΐφχλτ,νχ des manuscrits, corrigé ordinairement 
en Φχλλτ,να, de même que dans un oracle à Méthymna rapporté par Eusèbe. 
B. va jusqu'à insérer la nouvelle épithôte dans l'hymne dionysiaque Anth. 
Pal. IX, 524, au lieu de Σίμελήχ. — H. republie un fragment de règlement 
religieux qui nomme Pan et Dionysos, et il fait connaître un fragment de dédi
cace métrique à Hermès et à Pan. 

31. J. Bousquet, BCII 1942-43, 84-123 : Delphes, Comptes du ive siècle, prove
nant du dallage de la Voie sacrée ; la plupart concernent les offrandes pour la 
reconstruction du temple. — P. 84, n. 1 : printemps 365, archonte Antichares 
(nommé -dans la proxénie BCll 1899, 544); c'est le document le plus ancien de 
cette série; versements τοΰ ό3ολοΰ τοϋ -πρώτου (mention nouvelle) et τοϋ ο^ολοΰ 
τοΰ δευτέρου par les participants a ΓΛιη [thirtianie et leurs voisins immédiats; 
έτΐ'.τ'.αήματα των έργων. A relever parmi les villes qui ont versé : Larisa, Trikka, 
Homolion, Κυ,ρφχρά ; un Ainiane Φυρρχγιο; et un autre εκ Τχλχνχ; (ville nouvelle). — 
P. 94, n. 2 : fragments de FD0 III δ, η. 4. — P. 99, η. 5. Plusieurs Cyrénéens et 
Euhespérites. Un Κροκοννήσ·.ος (cf. les KpoxowxTioide la liste FD, III 1, 497) apporte 
une « drachme de Maronée »; L. Robert reviendra sur cette mention monétaire. 
— P. 101, n. 6. Fragments nouveaux de la liste BClî 1938, 349 sqq., de 341 et 
340. Relever la mention d'un θετταλος έ"; "Ορθού; Β. distingue deux Orthè ou 
Orthos, Tune en Perrhaibie, l'autre en Thessaliotide; de même B. Lenk dane le 
récent (1942) article Orthe du Pauly-Wissowa. — P. 107, notes sur les autres listes 
de la série. Dan3 le n° 8 de Bourguet, col. II, 1. 4, B. lit Άγγ.ηεΐς (de Dolopie) au 
lieu de Σιγειεϊς; dans le n° 9, col. Il, B, I. 14, [Φχν]οτ·ύ"; au lieu de [Σ'.νω]πεύς. — 
P. 111, remarques sur l'ensemble des listes. Classement chronologique; les diver- 
see catégories de versements. — -P. 115, pour FD, 111 5, n. 58, compte des tréso- 
soriers sous Kaphis, un petit fragment donne l'indication : έχριντ,ς -πυλχίας. — 
P. 119, nouveau fragment des locations et fermages des biens confisqués. 

32. J. Bousquet, BCH 1942-43, 124-136: Inscriptions de Delphes. I, Nouveaux 
fragments inscrits du Trésor des Athéniens. P. 125. a, fragment de FD, 111 2, 
n. 142. P. 127, b, fragments de FD, III 2, 21 et 22 (pour des théores de la Tétra- 
pole de Marathon). ·— P. 129, c, fragments du décret ibid. n. 92; il s'agit d'un 
artiste athénien, Leonteus, venu aux Theoxenia et qui a donné des auditions.· 
Ligne 3, on ne peut écrire avec B. : [χ-οττε'.λίιχς τχςπόλφςποτί aù-côv [πρί^βευτα; 
àVjSfpx;, Ά]γ·Γ,*ίλχον, Άλε- -; le mot xvSpx; ne s'emploie dans une telle phrase 
que pour accompagner un chiffre; il faut [πρεσβευτα;] δ[ύο Ά]γητΐλαον ou [rcpss- 
6ευταςχ/]δ[ραςδύο Ά]γτ,σίλχον νιτλ. — Ρ. 132, Η, Lex-voto de Marathon. Fragment 
de proxénie pour un Athénien de Kydathénées. — P. 135, III, Noie .sur le pélanos 
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des Skiathiens. Dans Bull. 1942, 78, B. restitue, 1. 29, [κλίν]ας, en rapprochant 
Athénée, IV, 173 β/", fournitures des Magnèles du Méandre à leurs hôtes delphiens. 

33. P. Amandry, BCH 1942-43, 68-83 : Actes d'affranchissement delphiques, 
réédite SGDf, 2107-2109 (ce dernier plus complètement; FD, III 3, 34 en est la 
fin) et publie cinq autres actes. N. 4, une esclave Sannate (comme au n° 2) 
affranchie par des Chéronéens. N. 7, un témoin porte l'ethnique aitolien Βωμιεύς. 

34. G. Daux, BCH 1942-43, 137-149 : En marge des inscriptions de Delphes. 
P. 137, le poète Arislonoos de Corinthe appartient au ive siècle; car il n'a existé 
d'archonte Damocharès qu'en 338/7 environ, et on doit rapporter à cette date 
toutes les inscriptions attribuées jusqu'ici à un Damocharès placé vers le milieu 
du iue s. — P. 140, Νέμεσις Νίκαια (GIBM, IV 2, 1079). A propos d'un disque du 
British Museum (san3 doute d'Egypte), où D. reconnaît, avec P. Perdrizet, Νιχε'α 
(avec la première lettre de travers) et non, avec Ad. Wilhelm, Ζικέα (= Δικαία), 
D. étudie une correction du lapicide dans l'acte d'affranchissement SGDI, 1984; 
il faut Δαμοχάρη; et non Δαμοχάρεος. — P. 143, Querelle locrienney arbitrage thés- 
salien. Édition améliorée de SEG, II, 264, qu'il date du début du me s. D. corrige 
les noms du Scarphien FD, III 1, Uo. — P. 146, Sur la forme des noms de demes 
athéniens. — P. 147, L'archonte athénien Νικάττρατος Νικοστράτου (fin du ier siècle 
av. J.-C). — P. 148, Un faux nom? Dans une liste amphictionique, BCH 1928, 
276, le nom Σικυώ[ν.ος] plutôt que Σικυω[ν] . 

35. A. E. Contoléon, BCH 1942-43, 157-159 : fragments trouvés fortuitement. — 
N. 4. Ligne 1, « le relief et le corps même du texte ne permettent guère d'inter
préter XK comme Χριστέ. A droite, une date ? ». En tête de cette stèle funéraire, 
les lettres XE PA1 sont simplement γβ?π. = χ»φε. La ligne 2 donne bien certaine
ment κύριε μου υίαί (» υιέ). 

36. J. Bousquet, HE A 1943, 40-48 : Les offrandes delphiques des Liparéens. 
37. P. de la Coste-Messelière, BCH 1942-43, 22-67 : Chapiteaux doriques de 

Delphes; pp. 38-39, cinq lettres en écriture archaïque. 
38. M. Feyel, BCH 1942-43, 196, note 2 : notes sur le décret d'Abdère publié par 

J. Bousquet (cf. Bull. 1942, 80). 
Voir n° 11. 
39.Phocide. Amphissa. — A. E. Contoléon, BCH 1942-43, 159, n. 5: épitaphe. 
40. Doride — Ibid., 159, n. 6 : à la nécropole de Monastiraki, épitaphe. 
Thessalie. Phlhiolide. — Voir n° 54. 
41. Larisa. — M. Lejeune (n° 12), 125, note 2 : deux corrections au décret de 

Larisa BCH l»3o, 64, n. 3. 

ÉPIRE, MACÉDOINE 
V 

42. Épire. Dodone. — J. Davreux, La légende de la prophétesse Cassandre 
d'après les textes et les monuments [Bibl. Fac. Phil. Liège, 94), 1942, discute, 
pp. 83-87, la dédicace d'un Zacynthien descendant de Cassandre (Caràpanos, 
Dodone, I, pi. XXII). 

Macédoine. Thessalonique. — Voira» 18. 
Édesse. — Voir n° 14. 
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THRACE, COTE EUROPÉENNE DU PONT-EUX1N, DACIE 
43. Thrace. Abdère. — M. Keyel, BCII 1942-43, Nouvelles inscriptions d'Abdère 

et de Maronée, 176-I9R. P. 179, n. I, fragment dépitaphe métrique. — P. 180, n. 2. 
Curieux fragment stoichèdon, que F. date d'environ 350. Un rapprochement, dû 
à K. Sokolowski, avec Platon, Lois, 915 e-916 c, a permis de i identifier comme 
une loi concernant le droit de rédhibition pour des esclaves ou des animaux 
atteints de maladies. Il est question de άνδρχποδον, de [ήμμονονή δνον ή γΐνον, de 
£οός τε xal ΐ— ου και ήμΓιόνου] ; les délais sont différents (un an, 10 mois, 3 mois, 
4 jours) selon les maladies ;τής ίερτ,ς νόσου, δυσεντερίας, πυρετού, -αλγίης, 'ίππου 
[ύ]πνο)3ΐος). Le vioe devait être déclaré mix acheteurs (I. 3): [~ρ]ολεγετω τοΐς ώνεο- 
μεν[οις]. Clauses mutilées et obscuree sur une έγγύη. — P. 18!), n. 3, petit fragment 
du début du iue s. Récompense d'un talent pour le dénonciateur (I. 3-6) : xal 
φαν?,! αληθί_ής ού]σα, ό μεν έλέ[γ;ας] λήψεται πα[ρα! τής πόλεως τάλαντον 11 doit 
s'agir do complots contre la constitution; I. 1-2 : έ"π·.£ουλε[υ]ομ[εν -] επί 'Αβδηρα — . 
— P. 19j, n. 4, épitaphe du iiifî s. : Λρχήνασσα Έρμώνακτος γυνή. 

44. Maronée. — M. Keyel, ibid., 197-199 : deux épitaphes. 
Périnlke. — Voir n° 18. 
43. Constantinople. — A. M. Schneider, Byz. Zeitschr. 42 (1942;, Dos Martyrion 

der kl. Ειηι/iemia beim llippodrom. zu K/pel, p. 183 : épitaphe d'un métropolite 
de Chalcédoine. P. 183, note :Ί- : acclamation. 

4*5. Kallatis. —Th. Sauciuc-Saveanu. Daoicr, VH-VIll, 1937-1940 (1941) : Callatis, 
VU" rapport préliminaire (fouilles 193Î-I9M), publie, pp. 2o2-2o3, n. 1-24, quelques 
fragments d'inscriptions, qu'il avait déjà fait connaître pour la plupart dans 
Callatis (cf. Bull. 1939, 233-239, avec nos corrections, et 1941, 98). Dans le fragment 
de décret n" 2, p. 243, ne s'agirait il pas de l'envoi d'une copie du décret τώι 
·πάτρω[νι] ? — Dans le n. 3 (p. 243), il faut naturellement écrire, 1. \, à-' αρχάς, et 
non α-αρ/ας,-et, aux 1. 2-3 : [ε-*γγελλε]ται τε καΐ είς τ6 λοιπόν [αεί τίνος άγα]θοϋ 
■παραίτιος έσσεμσθαι] ; cf. SGDI, 3090. — Ν. 6 (ρ. 247) : Εύπόλεμ[ος] 'Ηροδότου χρηστός 
(cf. Bull. 1939, 237, fig. 8'ij. — Ν. 13 (p. 249), S. n'a pas reconnu une dédicace de 
la ville de 'l'omis à. un empereur : [àpyjiepeï υ.εγίστ[ω] οημαρ[/Ηκής εξουσίας το — ; 
il transcrit ιερείς μεγι — δημχρ — ; et il n'a pas vu que l'inscription était connue 
depuis longtemps et reproduite dans 1GB, 1,618 (cf. 606). — Pp. 253-270, n. 1-89, 
anses d'amphore (Thasos, Rhodes et surtout astynomes). 

47. G. Cantacuzino, Dacia, VL1-VI1I, 1937-1940(1941), 283-291: Trois sceaux 
thasiens inédits de Callatis concernant les cultes de Thasos. Sans valeur. 

48. Dacie. — C. Daicoviciu, Dacia, VU- VI 11, 1937-1940 (1941), 299-336 : Neue 
Mitteilungen aus Dazien. Parmi les nombreuses inscriptions latines quelques 
textes grecs. — P. 301, n. 8, région d'Abrud : Μύρων Δεί Κιμιστηνω εύχήν. Le dieu 
eet connu en Bithynie (BCH 1901, 24). « Der Stifter war sicher ein Bergarbeiter 
oder Aufseher aus dem Osten. Einige « cives Bithynum » in Am pel u m, CIL, 111, 
1324 ». — Pp. 301-303, à Alburnus Maior, centre minier également, quatre dédi
caces grecques sur des autels. N. 1 : ΔιΙ Σαρνενόηνφ χολλήγειον ευχήν, ZeusSarnen- 
denos, d'origine asiatique, est connu déjà à Apulum, CIL. Ill, 7762. — N. 2 
Δημήτριος Αρζακει Δεί Ναρηνω εύχήν. — Ν. 4 : Λί Ναρηνφ χολλήγειον εύχήν. Il ne 
nous semble pas assuré que le dieu tire son épithète de Nara en Galatie. — N. 5 : 
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Δίων Δο.ιανοΰ εύ/ήνΔεί Σιττχχωμ,'.χφ. — L'inscription latine de Porolissum, p. 328, 
mentionne le n{urnerus) Pal{myrenorum) Porol'issensium) sag{itlariorum) c(ivium) 
R(omanorum), connu récemment par une inscription de Palmyre (Bull. 1942, 
164). P. 330, note 2, une inscription du temple de Bel à Porolissuw mentionne 
le n[iunerus) Poi\ sag. comme ayant reconstruit le temple sous Caracalla. 

ILES DE L'ÂIGÉE 
49. Délos. — De nombreux passages des comptes et des inventaires sont 

minutieusement étudiés et, à l'occasion, restitués par R. Vallois, V architecture 
hellénique et hellénistique à Délos Jusqu'à l'éviction des Déliens (166 ao. </.-C), 
1, Les monuments (Paris, de Bocard, 1944, 440 pp. in-8°; le volume de planches 
prévu n'a pas paru). Notamment, p. 414 sqq , il donne une nouvelle édition du 
rapport du secrétaire des naopes athéniens en 345/4 (BCH 1884, 303 sqq., n. 13, 
complété par un fragment inédit). 

. 50. L. Robert, Reo. Phil., 1944, 21-24, explique les expressions λαμβάνειν et 
οιόόναι xi xavâ que l'on rencontre dans des inscriptions du gymnase de Délos et 
dans trois inscriptions atliques {IG, 11-, 1227, 1039 et 2321); il n'est pas question 
de la fonction de canéphore, mais des corbeilles de sacrifices données en prix 
aux éphèbes qui remportaient les victoires du gymnase. 

50 a· is. Levy, dans Annuaire du Collège de France pour 1940-19-it, .'<0e année 
(cours de 1939-1940), p. 77 : « Le texte d'Hérodote sur t'Uéraklès tyrien (II, 44) a 
servi de point de départ à une étude sur d'autres Héraklès, en particulier celui 
de Jamnia, attesté par l'épigraphie délienne : on a montré, grâce à l'indice 
fourni par 11 Alacc. 12, 40, qu'il doit s'agir de Baal Zebùl, le dieu guérisseur 
d'Ekron ». 

S0 b. Sur Aurôn et lléraklès de lamneia à Délos, cf. R. Dussaud (n° 73 a) 
p. 146. 

Voir n° 17. 
Rhodes. — Voir nos 17, 81. 
Théra. — Voir n° 18. 
51. Kéos. — Sur des épitaphes chrétiennes, L. Robert, Rev. Phil. 1944, S4, η. 1. 
Paros. — Voir n° 18. 
52. Chios. — L. Robert, Rev. Phil. 1944, 50-51, montre que l'épitaphe Alhena 

1908, 239, n. 131, ne provient pas de Chios, mais de Tralles. — L'épigramme du 
narine recueil, p. 260, n. 133, est d'Ery threes, ainsi que l'inscription honorifique 
57 Β, ρ 241. 
Thasos. — Voir n° ù'3. 
53 Eubée. Êrétrie. — L. Robert, Re». Phil. 1944, 52-53, retrouve dans l'ép

itaphe /G, XI l 9, 522, un nom de métier : μχοαΟας, marchand de fenouil. — Voir 
n° 18. 

54. Chalcis. — L. Robert, Rev. Phil. 1944, 29-30, propose d'attribuer à Thèbes 
de Phthiotide, en tout cas à un pays thessalien, la dédicace à Artémis Ilithye 
IG, XU9, 924. 

oo. Oréos. — L. Robert, ibid., 27-28, reconnaît, dans une épitaphe classée à 
Oréos, IG, XU suppl., 687, une inscription de Thasos, grâce au noin propre 

; et à l'épithète προσφιλής. 
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56. Crète. Knossos. — L. Robert, ibid., 30-31, attribue à Kantanos, par la com
paraison des formules, l'épitaphe Jnscr. Crel., I, ch. VUI, n. 29, classée à Knossos. 

57. Phaistos. — L, Robert, ibid., 31-32, rend au sanctuaire d'Artémis de Soulia 
la dédicace Inscr. Crel., 1, ch. XXI11, n. 6, attribuée à Phaistos. 

57 a. E. Kirsten, dans P. \V., s. v. Tylissos, a éludié en détail les inscriptions 
de Tylissoe et d'Argos relatives aux rapports d'Argos, Tylissos et Knossos; 
cf. Bull. 1942, 54. 

58. Lalo. — II. Van Effenterre, REA 1943, 27-39 : Documents édililaires de 
Lalo, montre que les documents ediiitairea.de Lato où est mentionné le sanc
tuaire d'Ares et d'Aphrodite concernent le temple de ces divinités ά Sta Lenika; 
l'inscription a'Islron est probablement une pierre qui a été transportée de Lato 
à Pyrgos, débouché sur la mer de la vallée d'ïstron. Ces documents faisaient 
partie d'un groupe d'inscriptions gravées sur le mur d'un édifice de Lato 
commémorant les travaux faits par les collèges de magistrats successifs dans les 
différents sanctuaires du territoire. 

ASIE MINEURE 
59. Mysie et Troade.— II. Kasten, Bursian 194-2. 279, pp. 93-142, Forlschrttle 

der gr. Inscliriflenforschung, Mysien, groupe les publications relatives à des ins
criptions de Mysie et de Troade parues de 1895 à 1939, ου plutôt 1937. P. 108, 
les Graffites f/recs du Memnonion d'Abydos de Perdtizet et Lel'ebvre n'ont rien à 
voir avec Abydos sur ['Hellespont. P. 126. dans la chronique de Pergame OGI, 264, 
A, 1. 7-8, K. suggère χό[?υ;χβον]. P. 134-136, il conteste que l'hymne à Asklépios 
Bull. 1942, 147, soit dû à Aelius Aristide. 

60. Ionie. Smyrne. — L. Robert, lieo. Phil. 1944, 32-33 signale que lépitaphe 
publiée connue inédite et attribuée à Smyrne BCH 1913, 243, n. 49, était connue 
et provenait de Tire (Apateira* dans la vallée du Kaystre. — Ibid., 53, It. recon
naît un nom de métier, στέφανα;, fabricant et marchand de couronnes, dans 
C1G, 3378. - Voir n«« 18. 81, 82. 

61. Éphèse. — J. Keil ;n° 15), 193-196, publie trois épigranunes pour des pro
consuls (ive-ves.; trouvées dans les fouilles de 190 i et 1903. 

62. Priène. — h. Robert, Rev. Phil. 1944, Îi-10 : Décrets de Priène. 1. Dans le 
décret /. Priène , 11, R. restitue différents passages et surtout il retrouve la cons
truction elle sens des lignes 2 14; remarques sur les mots χ·.ν5υν:ό:·.ν au sens 
de « combattre ». et ώφελία .---- butin. — 2. Dans le décret honorifique/. Priène, 
12, 1. 3-4. R. restitue : έζειοαν χ', [suvsc/ix1. συν'.ώΐΐν i~h 2τ,;χοϊίας( « toutes les 
fois que les collèges de magistrats banquettent aux frais de l'État ». 

63. Milet. — L. Robert, ibid., 49, note 3, montre qu'il n'y a aucun rapport 
entre le toponyme qui apparaît dans le traité entre Milet et Héraclée du Lat- 
mos, Sylloge3, 633, 1. 80 : έγ Κυσττ,λει, et les Κυσηρεΐ; de la région de Kaunos. 

64. Didymes. -— A. Rehm, Abh. Miinchen, .VF 22 (1944), 48 pp. : Die grossen Bau- 
berichlé von Didyma. Maintenant que le temple d'Apollon est entièrement 
dégagé, on peut interpréter avec sûreté les comptes de construction, ce que 
n'avait pu faire B. Haussoullter à la suite de ses fouilles fragmentaires. Cette 
publication est capitale, bien que R. n'ait qu'un inédit sur une vingtaine de 
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documents. R. ne donne pas ici une édition de ces comptes, réservée pour le 
volume d'inscriptions de la publication de Didymes, mais il les classe, les inter
prète et les date. Il peut les commenter d'un bouta l'autre par le monument et 
trouver sur place chaque assise mentionnée dans ces comptes, ce qui lui permet 
bien des restitutions. 11 a constaté que plusieurs grands fragments publiés 
séparément par Haussoullier appartiennent au même document. Il précise ou 
rectifie le sens de termes d'architecture (index, p. 6). Répétons-le : cette publi
cation modifie radicalement les études antérieures et offre une base toute nouvelle. 

65. Lydie. — L·. Robert, Reu. Phil. 1943, 111-119 : Sur un papyrus de 
Bruxelles-, en retrouvant des στατιωναριοι et des κολλητίωνες dans un papyrus, 
rapproche, et traduit en partie les trois inseriptions de Lydie (Keil-von Premers- 
tein, Dritte Reise, n. 9, 28 et 55), qui sont relatives aux extorsions (^ιασεισμοί) 
de ces gens. 

66. Hypuipa. — .1. Keil (n° 15), 197-203. étudie l'épigramme Kaibel, 903 a, 
et en tire des conclusions, qui ne sont pas entièrement assurées, sur la poli
tique religieuse du préfet du prétoire d'Orient Anthemios (ve siècle). 

67. Apateira. — L. Robert, Rev. Phil. 1943, 191, note 10, restitue dans la 
fondation testamentaire Laum, Sliftungen, II, 75 : κτ,ριόλους και στεφάνους) 
(δηναρίων) ι', des cierges et des couronnes pour un prix de lOdeniers. 

Voir n0' 60 . 
Carie. Tralles. — Voir n° 52. 
68. Apli7-odisias. — L. Robert, Rev. Phil. 1944, 53 : dans une inscription 

d'Aphrodisias, ~ορ·.?υρα'ς est un nom de métier. 
69. lasos et Baryylia. — L. Robert, ibid.. 49-30, attribue à Kazikli et à Bargy- 

lia des inscriptions classées à lasos. 
Kaunos — Voir n° 63. 
70. Phrygie du Nord. — L. Robert, Rev. Phil. 1944, 53-56, explique le mot 

βλέπε, qui se trouve dans une épitaphe chrétienne de Phrygie (ΜΑΜΑ, 1, 
403). Cette formule entre dans une série d'expressions, païennes ou chrétiennes, 
plus ou moins développées, où l'on rappelle au lecteur des épitaphes le terme de 
leur vie (cf. ταΰτα, ό βίος ταϋτα, τοΰτο το τέλος), en y ajoutant souvent le conseil 
de joyeuse vie. 

71. Bithynie. Nicomédie et environs. — L. Robert, Rev. phil. 1943, Voyages 
épig rap hiq ues en Asie-Mineure, 176-201, donne un compte rendu détaillé des 
Inschriften und Denkmaler aus Bithynien de b\ K. Dorner (Bull. 1942, 157), présen- 
tantles inscriptions par catégories et les analysant. 11 y apporte quelques correc
tions et des commentaires portant surtout sur les points suivants : épitaphee avec 
exhortations à jouir de la vie et notamment à boire, navarques dans les cultes, 
les θεολόγοι en Asie et en Bithynie, mystères d'Antinoos à Bithynion-Claudiopolis, 
le « premier des Grecs » de la province de Bithynie, formules dans l'épitaphe 
d'un gladiateur, marins de Nicomédie, épitaphes de paysans, associations de vi
llages et leurs fêtes, banquets, οίνοπόσιον et οίνοποσιάρχης, orchestres (συμφωνία), 
luminaire (λυχναψία), fourniture d'huile et « gymnasiarchie », le latinisme ορκίο- 
λος (orceolus, cruchon), le dieu Prietos et le mois Prietios, l'onomastique (latine, 
noms grecs en ας, Παπΰλος, noms thraces en Bithynie). P. 194. n. 1, R. suggère 
des restitutions au décret RA 1876, I, 413, n. 15. — P. 193, il revient sur la dédi- 
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cace de l'eniporiarque de Gôlbaza? Bull. 1941, 139, pour expliquer le rôle de 
l'épimélète. — P. 198, dans l'épitaphe de Chalcédoine CIG, 3795, R. assure le 
nom indigène Γιγλιγηκος. 

Voir n« 14. 
72. Cappadoce. — K. Bitte) , Kleinasiatische Studien [Istanbuler Milteilungen, 

5, 1942), publie, pi. 4, fig. 5, la photographie dune inscription à Çayirchehir ; 
c'est une épitapiié avecuu nom sur lequel nous reviendrons. 

SYRIE 
73. Cornmagène. — L. Robert, Rev. Phil: 1943, 172-176, en rendant compte 

de l'ouvrage de F. K. Dorner, Forschungen in Kommagene (Bull. 1941, 150), 
interprète les lettres ΓΕΛΑ gravées sur l'aqueduc de Samosate ; c'est le début du 
nom Γιλίσιος, fréquent à la basse époque impériale. — A propos de l'épitaphe 
p. 47-50, R. donne des exemples de l'emploi des adjectifs βιλομήτωρ et φιλοπάτωρ 
pour des gens qui ne sont pas de sang royal. — Dans l'inscription Bull. 1938, 
501, R. explique le rôle du στεγανό μος, connu aussi à Olympie : c'était celui qui, 
sans Atre prêtre, reeevait les pèlerins. 

73 « Uiérapolis. — Godefroy Goossens, Hiérapolis de Syrie. Essai de monograp
hie historique (Recueil de travaux hist, et philol. Univ. Louvain, 111, 12)^ Lou- 
vain, 1943, 224 p. in-8°. Ce travail diffus et sans utilité se classe parmi les plus 
faibles des «dissertations ». Par surcroit la langue en est très incorrecte. Les 
inscriptions ne pouvaient fournir que peu de chose à l'auteur; encore eût-il 
convenu de ne pas connattre seulement les références auxquelles ont renvoyé 
les prédécesseurs P. 138, pour Thouria de Messénie, G. ne connaît que le texte 
de Pausanias, IV 31, 2; or, un décret publié par Valmin en 1929, Inscr. de la 
Messénie (Bull. 1930, 195-196), mentionne le temple (ναό;) de la Déesse Syrienne, 
et ses mystères, pendant lesquels le personnage honoré fournira l'huile (cf. 
R. Dussaud, Syria 1930, 197-198). 11 faut ajouter aussi la dédicace de Skyros (II·- 
1· s. a. C.) Κρατήσιον Συρία·, θεώι (Ath. Mitt. 59 (1934), 72, n. 26; Bull. 1938, 311; 
1G, XII suppl., 516). — A plusieurs reprises, G. attribue à H. Seyrig l'article 
Légendes babyloniennes dans les Métamorphoses d'Ooide, Rev. Hist. Rel. 1932 
(105), qui est dû à P. Perdrizet. — Cf. R. Dussaud, Rev. Hist. Rel. 126 (1942/43) 
128-149 : Peut-on identifier V Apollon barbu de Hiérapolis de SyrieJ ; contre G. 
Goossens, voir p. 137. 

74. Laodicée. — P. Roussel, Syria 1942-43, 21-32 : Décret des peliganes de Lao- 
dicée-sur-mer (avec 2 planches) publie un très intéressant décret de 175 a. C. (daté 
dAudnaios de l'an 137; l'écriture, cursive, est singulière), proposé par l'épistate 
et les archontes et rendu par des peliganes: δίδόχθαι τοις πελιγάσιν. 11 retrouve ce 
terme, nouveau dans les documents, dane Hesychius : -πελιγανες οί ενδοξοιπαρα δέ 
Συρίοις ο: βουλευταί, et il montre qu'il est macédonien, d'après Strabon, Vil, 2, 
πελιγόνας γοϋν καλοΰαιν εκείνο', (les Macédoniens) xoù; έν τιμαις ; la suite du pas
sage de Strabon lui permet aussi de rapprocher les peliganes des γέροντες. Ce 
trait macédonien dans la constitution d'une ville de Syrie est d'importance. 
R. retrouve par correction les peliganes dana.t Polybe, V, 54, 10, à Séleucie du 
Tigre, d'où l'on exile τους καλουμένους άδειγανας. — Le décret a été voté à la 
requête de trois frères, prêtres de Sarapis et dlsis, qui ont, avec leurs cousins 

REG, LVI, 1943, n· Ϊββ-268. ίΐ 
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(άνεψίοις αυτών παπώιοις) la possession privée (ίδιόκτητον) de Γαμφοδον où se 
trouve le téménos de ces divinités. Comme un décret a prescrit le versement à la 
ville d'une somme pour l'obtention d'un emplacement (τόπο;) pour consécration 
de statue, il· s'agit de ne pas permettre que, par ce biais, les droits de propriété 
de ces prêtres soient détruits (αναιίϊΐεύαζτ,τα·. τα τής κτήσεως αυτών, ai κτήσεις αυτών 
ανασκευάζονται) ; on décide que, pour ce sanctuaire, la somme fixée par la loi sera 
versée au titre de la statue, et non de l'emplacement (c'est du moins ainsi que 
nous entendrions ce passage difficile, nous séparant aussi de l'éditeur pour la 
situation juridique du sanctuaire et pour le règlement sur les statues). 

75. Arados. — L. Robeit, Rev. pint. 1943, 183, explique dans l'inscription IGR, 
III, 1019, les titres du personnage honoré; il faut lire ·πρόβουλον, των ναυαρ/ησάν- 
των ; ce n'est pas un « conseiller de l'amirauté », mais il fait partie de ceux qui 
président le conseil et il est daii3 la catégorie de ceux qui ont été navarques. 

76. Hauran. — 0. Fiebiger, Zeitschrift d. d. Palâslina-Vereins,fâ (1943), 69-11 : 
Herminarius. F. reproduit une épitaphe d'Inak {Princeton Exp., 111 A, n. 223) : 
Μντ,μεΐον Γου&θα υ'.οϋ Έρμιναρΐου πραιποσίτου γεντιλίων εν Μοθανοΐς αναφερομένων, 
ά·πογεννομέν)ου ετών ιδ', ετι Γρβ' (== 208 p. C, selon l'ère de Bostra), Περιτίου κα'. 
Έομινάριος est un nom germanique connu. « Da man beim Sohn eines Germanen 
einen germanischen Namen erwartet, bleibt nichts anderes ûbrig als die 
Annahme, der sprachunkundige Steinmetz habe den ihm unbekannten Germa- 
nennamen Guda oder Gudda umgewandelt ». 

EGYPTE 
Voir n° 34. 
77. Fayoum. - L. Borchardt, Ann Ant. 39 (1939), 377-380 : Schiffahrt aufdem 

Lande, commente un vers de l'hymne de Medinet Madi SEG^Vlll, 551, 1. 36, 
relatif à Porrauaanres (le roi Amenemhet III) : ως επλει εν ο'ρει άξο<π και ίστίωι. 
Α. Vogliano a retrouvé la voiture à voiles qui servait dans ces fêtes. B. explique 
par là la fête « Navigation sur terre » qui est mentionnée sept fois dans des 
papyrus pour les règnes dAmeneinhet III et de son prédécesseur (xixe s. 
a. C). — A. J. Festugière nous signale une correction évidente à un vers 
de l'hymne de même provenance SEC?, VIII, 548, I. 18. M. Segre a lu sur 
photographie Άστάρτην "Αρτεμίν σε Σΰροι κλ/,ζουσιν Άναίαν, au lieu du α'νασσαν 
de l'éditeur. Il faut couper : κλ/,ζουσι Ναναΐαν. La litanie isiaque d'Oxyrrhincos 
invoque Isis comme ενΣούσο-.ς Νανίαν (/'. Oxy. XI, 1380, 1. 106). "Ισις Ναναία dans 
le Fayoum et sur un Ναναϊον à Alexandrie, cf. Wilcken, Chreslomathie, 102. Arté. 
mis Nana au Pirée, /G, II2, 4696. Récemment les inscriptions ont apporté de 
nouveaux documents sur le culte de Nanaia à Doura-Europos (F. Cumont, 
Fouilles de Doura-Europos, 106) et à Suse (F. Cumont, CRAI 1931, 286-288; 1932, 
278, 283-285; cf. Rev. Phil. 1936, 137-148); sur ce sanctuaire susien, cf. encore 
W. W Tarn, The Greeks in Raclria and India (1938), 29, 463 sqq. 

78. Kwnak. — P. Jouguet, Ann. Ant. 39 (1939), 603-604 : Note sur les inscrip
tions grecques découvertes à Karnak.l-2, deux bases de statues avec l'inscrip
tion : Καίσαρα Αυτοκράτορα θεοϋ utov Δία Έλευθέριον Σεβαστόν. Sur l'une, le texte 
est gravé sur un texte antérieur de même rédaction. — 3, θεοδ Ούεσπασιανοϋ 
υίον θεον Τίτον. — 4, proscynème. 
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79. Panopolis. — 0. Guéraud, Ann. Ant. 39 (1039), 279-303 : Le monument d'Agriot 
au Musée du Caire, publie des épigrammes gravées sur les quatre faces d'un 
monument, dont un fragment était connu et attribué à Alexandrie (Catal. Caire, 
Qr. Inscr., 9267 ; cf. Archiv Papyr., II, 94-95). Chacun des côtés est orné de 
reliefs, une divinité grecque et une série de vases canopes surmontés d'une 
tête de divinité égyptienne; ils sont dédiés, par un vers homérique, respective
ment à Ares, Poseidon, Zeus et Plouton. Le dédicant, qui a rédigé lui-même ces 
ver» pleins de rappels homériques, est un ancien soldat (1, 1 sqq. : Ειμί μεν ίξ 
ί*ρής ττρχτιής δπλοτιν αρωγός | Καίσαρος sv πολίμο'.ς ήδ' "Αρεος θεράπων). 11 semble 
qu'il ait planté des perséas (III, 12-13 : vr-οφΰτους... περσείας πάσας; 1. 14, le mot 
nouveau [π]αλα·.όφυτος), et il a donné des banquets : "Αγριο; ΐστ'.άε·. κατ' έ'τος δις 
δημον άπαντα | Πανός όρεσσινόμοιο (cf. Ι, 13 : Πάνος' μεγάλου παρά στ,κόν) κατ' είλα- 
πίνας Φοίβοιο | ίνδρε δυ' ip/οντας καλέων κατά Ιθνος εκαστον. 

CYRÉNAIQUK 
80. Gyrkne. — Ad. Wilhelm, Αηζ. Wien 1943, 1-6 : Zu dem dritten der Edikle 

des Augustus aus Kyrene. Nous ne connaissons que le résumé paru dans D. Lit. 
1944, 30-31. W. donne la solution d'une question controversée (cf. Bull. 1940, 
308; F. De Visscher. Les édits d'Auguste, pp. 89-99), en distribuant autrement les 
mots έμ μέρε·. τω των Ελλήνων | αώματν, alors qu'on tentait d'expliquer τω των 
Ελλήνων σώματ1.. 11 traduit έμ μίρε·. τώ των 'Ελλήνων par : « in der Abteilung 
der Hellenen », « als Hellenen ». 

GAULE, ITALIE 
81. Gaule. Avignon. — L. Robert, Rev. Phil. 1943, 33-37, étudie des inscrip

tions du musée d'Avignon. Notamment il montre qu'une inscription honorifique, 
E«péiandieu, Musée Calvel, p. 178, n. 235, dont on ignorait l'origine, provient de 
Rhodes et que l'on retrouve les personnages qui sont mentionnés là dans Inscr. 
Lindos, n. 461. — Un autre texte, Espérandieu, n. 239, qui mentionne le con
cours de» Némésis (à Smyrne) était déjà connu ; il avait été eopié au xvni« siècle 
par le philologue strasbourgeois Oberlin chez le commerçant lettré Guys, près 
de Marseille. 

82. Italie. Gênes. — L. Robert, ibid., 46, pense que l'épiUphe trourée à 
Gènes, Revue Epigr. I, 402, provenait de Smyrne, à cause de la formule ô δήμος 
τον δεΐνα. 

S3. Rome. — A. Galieti, L'epilaffio del fanciullo Eutico, Rom. Mitt. 58 (1943), 
70-75. Épitaphe bilingue (il ne reste à peu près rien de Tépigramme latine) d'un 
enfant de 2 aus et 2 mois moins 5 jours. Un relief (pi. III) montre l'enfant sur 
un cheval bondissant ; un aigle tient un fouet dans son bec. Le défunt invite son 
père à ne pas pleurer et l'avertit qu'il a été emporté par l'aigle de Zeus au ciel, 
où il siège avec Phôsphoros et Hespéros : [Ού (et non, avec l'éditeur, Ει) γ]αρ 
ύποχθόν.ος κατά γής Άΐδτ,ς μέ κε'ν.ευθε | [α]λλα Δ;ός πάρεδρος αετός ήρπασέ με, | [·πυρ<τ]ω 
όμοΰ χαι δαδί γεγτ,θότα, ένθα σύνεδρος | Φωσφόρω ήδε καλώ Έσπέρω δφρα πέλω. 
Conclusion : [Οΰνε]κα, καλλείψας τάδε δάκρυα, θΰε, πάτερ, μο·. · | [άστ]έρα γαρ μ' 
ίϊοραίς ΐππψ έβεζόμενον. Commentaire inexpérimenté de l'éditeur. 

Jeanne Robert, Louis Robert. 
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